
Progrès de l'artillerie pendant les six dernières
années : en France, Italie, Autriche, Prusse et
Suisse [fin]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 12 (1867)

Heft (10): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-331400

PDF erstellt am: 09.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-331400


REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 18 Mai 1867. Supplement au n° 10 de la Revue.

SOMMAIRE. — Progres de l'artillerie pendant les six dernieres
annees en France, Italie, Autriche, Prusse et Suisse (fin). —
Ordonnance concernant l'organisation du train de parc. — Actes
officiels.

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Fin.)

II est cependant k presumer que Ie decret de juin 1864, concernant

l'organisation de l'artillerie prussienne, n'est pas Ie dernier mot
de cette puissance. Elle echappera difficilement aux tendances de

simplification qui vont sans cesse en augmentant, et nous la verrons
adopter probablement, comme piece de campagne et canon d'artillerie

legere, le canon de 4 liv. raye se chargeant par la culasse, ä la

place du canon de 12 liv. lisse leger, le canon de 6 liv. etant destine
ä l'artillerie de reserve.

Plusieurs officiers d'arlillerie, ä la verite, s'attachent encore ä l'ideal
d'un seul canon de campagne et voudraient, les uns, abolir le plus

petit calibre, les autres, le plus gros. II me semble cependant que Ia

conservation des deux calibres est tres opportune, d'un cöte, k cause
des plus grands effets de toute espece produits par les projecliles de

plus fort calibre; de l'autre, ä cause de la possibilite d'unir ä une

grande mobilite un fort approvisionnement de munitions. Sans doute

on conservera encore longtemps deux calibres pour les canons de

bataille.

Nous voyons ensuite que les canons de campagne proprement dits
de tous les Etats susmentionnes lancent des projecliles de 7 5/„ liv. ä

9 liv., et ceux de la reserve, de 14 ä 23 liv.
L'Angletert'e seule a un projectile plus lourd pour son canon de

campagne; il pese 10 '% liv. En revanche, le projectile des pieces



— 226 —

de l'artillerie legere resle dans les limites susmentionnes. En somme,
partout la munition est moins compliquee et limitee ä un plus pelit
nombre d'especes de projectiles.

Une troisieme simplification consiste en ce que, dans l'organisation
de l'arme, les balteries ä 6 pieces ont remplace peu ä peu celles ä 8.

La Russie et l'Aulriche seules ont maintenu leurs batteries ä 8 pieces.
En Prusse, les batteries legeres sont de 4 pieces ('), ce qui leur donne

une beaucoup plus grande mobilile.
A part les balteries ä cheval de reserve russes, on a aboli partout

les attelages ä 8 chevaux. Ils ne sont generalement plus que de 6 (2).
Le nombre des servanls a ete egalement reduit de 9 hommes ä 5 ou
7 pour les pieces de bataille, et ä 8 hommes pour les pieces de

reserve.

On n'a cependant pas fait, malgre tout ce que nous venons de dire,
des progres dans la rapidite de la charge ; bien au contraire, surtout

pour Ies pieces se chargeant par la culasse, dont le mecanisme
demande k etremanie avec soin. La difference de duree pour la charge
des canons rayes se chargeant par la bouche est peu sensible.

Ces changements dans l'organisation ont occasionnö un accroissement

dans la proportion des cadres et une plus grande mobilile des

batteries. Ce dernier progres est du lui-meme aussi en partie ä ce

que partout, sauf en Italie, en Angleterre et en Prusse (mais lä
seulement pour le canon de 12 liv. lisse court, qui n'est au fond qu'une
piece de transilion), les. poids des affüts et des pieces, y compris les

avant-trains, ont ete considerablement diminues. Ainsi l'ancien canon
de campagne lisse pesait en moyenne, comme lc 6 liv. par exemple,
34 quintaux. Les nouveaux canons sont compris dans les chiffres de

24 ä 29 quintaux, meme en Angleterre pour la piece d'artillerie
legere.

On remarquera pour les pieces de reserve que, dans la nouvelle
Organisation, la Russie, l'Autriche, la Prusse, se sont efforcees de ne

pas depasser beaucoup le poids de l'ancien canon de 6 liv.
En France, en Italie, en Espagne, en Hollaride, on a encore des

pieces de plus gros calibre, mais ces canons sont en general des

pieces anciennes, qui ont ete transformees soit pour diminuer les frais
d'etablissement, soit pour avoir plus rapidement le malöriel. Ces

pieces, en somme, ne sont pas beaucoup plus lourdes que l'ancien
canon de 8 liv. lisse.

L'ancien canon de de 12 liv. lisse que nous possedons est, en re-

(') Comme en Suisse les batteries de montagne et de reserve.
(') Voir le tableau ci-dessus indiquant les poids des differentes bouches ä feu.
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vanche, infinimenl plus lourd que loutes ces pieces transformees;
aussi a-t-il ete generalement abandonne. II n'existe plus, k part la
Suisse, qu'en Hollande et en Russie, oü meme son existence n'est

que provisoire, car il doit etre remplace peu ä peu par un canon
de 8 liv. raye ou un canon de 4 liv. se chargeant par la culasse,
et tirant un obus de 11 % liv. On comprend qu'avec les circonstances

financieres et politiques dans lesquelles la Russie s'est trouvee
depuis la guerre de Crimee, une transformation complete ne puisse

pas etre tres rapide.
Les effets des projectiles des nouveaux canons sont considerablement

plus grands que ceux des canons lisses, non-seulement ä cause de la
justesse du lir proprement dit, que ce dernier soit direct ou
plongeant, mais aussi ä cause des eclats des projecliles, qui, gräce aux
fusees perfectionnees que l'on possede actuellement, eclatent ä l'in-
stant et au point voulu, et agissent par cela meme aussi bien sur le
moral que par leurs coups.

De tout ce qui precede, nous concluons hardiment que les canons

rayes, presque sans exception, qu'ils se chargent par la bouche ou

par la culasse, possedent, k 2000 et 2500 pas, une justesse au moins

egale ä celle des canons de 12 liv. lisses ä 8 ou 900 pas; que pour
le lir plongeant ils depassenl beaucoup en precision les anciens obusiers

lisses de toute espece; qu'enfin, sous le rapport de la force de

percussion, ils sont de beaucoup superieurs aux anciennes bouches ä

feu tirant des boulets spheriques, surtout aux distances depassant
1500 pas.

Enfin, si les projecliles de la nouvelle artillerie ont des effets plus
puissants que ceux de l'ancienne, cela provient du perfectionnement

des fusees qui, suivant leur construction, fönt eclater le projectile

immediatement apres le premier ricochet, ou bien permellent,
en les graduant convenablement, de les employer soit comme projectiles

pleins, soit comme obus, soit comme boile ä mitraille.

Effets produits par les eclats des projectiles.
Canon Poids de l'obus

Liv. Loths.

4 liv. Autrich. 7 7 Poids de la ch. explos.: 123/„ loths.
Eclats : 40 dont 20 pesant plus de

3 72 loths.
8 » > 13 3 Poids de Ia charge explos. : 28 loths.

Eclats : 60, dont 20 pesant plus de

3 Vi loths.
12 » Anglais ä segm1. 10 24 Poids de la charge explos.: 20 loths.

Eclats: 70-200.
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Poids de l'obus

Liv. Loths.

8 16 Poids de la charge explos. : 10 loths.
Eclats : 30-50.

13 24 Poids de la charge explos.: 16 loths.
Eclats : 40.

8 — Poids de la charge explos. : 13 loths.
Eclats : 24 et 9 ailettes.

23 — Poids de la charge explos.: 32 loths.
Eclats : 22 et 9 ailetles.

7 27 Poids de la charge explos. : 12 lolhs.
Eclats : 20 et 4 ailettes.

9 — Poids de lach, explos. : 19 Vs loths.
Eclats : 40.

Toutes ces ameliorations ont rendu ä l'artillerie son ancienne

superiorite sur l'infanlerie et son ancien prestige; elles lui pcrmet-
tent de se souslraire au tir des armes ä feu portatives dont la sphere
d'action s'etend jusqu'ä 1000 pas au plus, et la rendent plus
independanle des autres armes.

La tactique de l'artillerie ne consiste plus ä suivre anxieusement
les mouvements des bataillons ou des escadrons, mais dans le choix

judicieux de bonnes positions dominantes devant un terrain ouvert,
dans un tir exaet et calme; puis, toujours comme autrefois, dans une

grande concentration pour les coups decisifs.

Si dans les guerres du premier empire dejä, Napoleon Ier a tire un

grand parti des effets meurtriers de nombreuses batteries concen-
trant leur feu sur un point important, les experiences de champs de

batailles plus recents, tels que Solferino (campo di Medole); en
Amerique, Gettysburg (la colline du cimetiere), Chancellorsville et Friede-

ricksburg, ont confirme encore ce principe pour la laclique de
l'artillerie rayee.

Les balteries changeront moins souvent leurs positions que
precedemment, elles pourront rester presque continuellement en formation
de combat et ouvrir en peu de temps un tir efficace, tantöt sur un
but, tantöt sur un autre. II est bien connu que le tir n'atteint tous ses

effets qu'autant qu'on connait parfaitement les distances. .Les officiers
et la troupe n'auront donc plus besoin d'etre exerces, autant que cela

se faisait autrefois, dans des manoeuvres servant plus pour la parade

que pour le champ de bataille. Ils devront, en revanche, savoir
rapidement reconnaitre les points importants ä occuper et ä batlre, et

s'etablir el tenir en place sous le feu ennemi. Cela exige actuellement,
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ä mon avis, plus de coup d'ceil mililaire, d'energie et de courage
moral que precedemment avec l'ancienne artillerie.

Par des raisons analogues, il est devenu indispensable aussi ä

l'infanlerie de meltre un grand soin aux choix de ses positions. Elle

coupera son terrain autant que possible avec de petits fosses, des

abatis, des parapets, souvent eile se couchera ä terre, eile evitera
des formations trop profondes, et manceuvrera de preference en
petites masses, en lignes, en petites colonnes. D'un autre cöte, ces
dernieres formations laissant l'infanterie dangereusement exposee aux

attaques de la cavalerie, eile devra aussi devenir Ires mobile et

capable de passer rapidement d'une formation ä une autre.

Les defenses artificielles des champs de bataille prendront
certainement, dans la premiere guerre qui eclalera en Europe, la memo
extension qu'en Amerique. Lä, l'armee la mieux instruile, la plus
manceuvriere aura des l'entree un avantage marque sur celle qui
n'aura pas ces qualites au meme degre, comme la guerre du Danemark

nous en a fourni recemment Texemple.

Pour contrebalancer un peu les avantages de l'artillerie moderne

avec ses immenses portees, il devient necessaire d'etendre le feu de

l'infanterie, ou du moins des troupes d'eiite qui en fönt partie (chasseurs

et carabiniers), de la dislance de 800 pas, qui marque ä peu

pres la limite actuelle de leur tir efficace, ä celle de 1200 pas. A cet

effet, il fafldrait adopter un projectile ayant au moins 2 V» ä 2 V2

calibres de longueur et un poids de 23 ä 28 grammes.
Si nous avons pu constater dans l'artillerie de cafnpagne de grands

progres, nous trouverons dans rartillerie de posilion un perfectionnement

encore plus considerable. 11 est vrai que le service de l'artillerie
de place et de siege permet de tirer un plus grand parli de tous les

avantages des nouveaux systemes.

Le siege de Sebastopol avait monlre dejä la preponderance du feu
des pieces de plus gros calibre. Deux fois les balteries russes, armees
de puissantes pieces de la marine, firent laire l'artillerie des allies,

jusqu'au moment oü ces derniers, profitant de l'experience faite ä

leurs depens, renforcerent leurs parapets, leurs traverses el leurs
abris, et s'empresserent d'amener en ligne des calibres beaucoup
plus forts.

Mais des lors on a fait encore d'enormes progres. Les pieces de

bataille et de reserve se sont montrees, il est vrai, insuffisantes pour
renverser des parapets en terre de quelque epaisseur, ainsi que l'ont

prouve les essais de Juliers, de Bologne et de Shceburyness. En

revanche les canons prussiens de 12 liv. lourds et de 24 liv., les canons
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italiens de 30 liv., les canons anglais de 70 liv. avec leurs projectiles
pesant de 30 ä 65 liv., ont produit des effets remarquables.

Autrefois les boulets de 24 liv. pleins et les bombes de 150 liv.
elaient les projectiles les plus lourds employes pour les sieges. Leur
sphere d'action ne s'etendait jamais au-delä de 1800 pas; en outre,
seulement un tiersau plus du parc de siege se composait de pieces de ces

calibres, les deux autres tiers etant composes de pieces plus faibles.

Aujourd'hui on n'emploie que du canon de 24 liv., du 60, du 150,
en Amerique meme du 250 liv. Ces projectiles creux, qui, gräce ä

leur forme, ont conserve, ä 4000 pas ä peu pres la meme justesse et
la meme vitesse, par consequent la meme force de percussion qu'ä
1000 pas, agissent encore apres leur choc, par leur eclatement, qui
produit les effets d'une mine dans le milieu oü ils ont penelre.

On possede partout des pieces du poids d'environ 60 quintaux, dont
les projectiles d'aeier, pesant de 70 ä 100 liv., traversent, ä la

distance de 1500 pas, des plaques de fer de 4 '/, pouces d'öpaisseur.
Depuis que les moyens de transport ont ete tellement simplifies et

ameliores, et que les distances ont ete rapprochöes, on peut arriver,
soit par terre soit par mer avec ces engins, sur tous les points du

globe.
Depuis aussi que, meme avec des pieces de bataille, on peut ä 2000

pas toucher trois fois sur cinq une embrasure ordinaire et la detruire
en y faisant eclater les obus, tous les principes de la fortification
passagere, de la fortification permanente meme, sont plus ou moins bou-
leverses et doivent etre etudiös ä nouveau au point de vue de l'artillerie

rayee.

Essais faits a Juliers par l'artillerie prussienne en 1860.

Tir plongeant avec charge forte.

1° 2 canons de bronze transformes de 12 liv. (se chargeant par la

culasse et rayes).

Poids de l'obus 29 liv. 6 loths;
» de la charge — 55 »

i200 pas. — 32 coups, dont 8 touches, dans les murs en briques
d'un blockhaus au saillant d'une lunetle, couverts par le glacis et le

fosse, hauts de 7' 3"; epaisseur des murs, 2' 9", avec embrasure.
Tous les touches ont traverse et eclatö; blockhaus devenu inle-

nable.

2° 4 canons de position de 12 liv. en fer. Obturateur Wahrendorf;
meme projectile et meme Charge que ci-dessus.
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1200 pas. — 64 coups, dont 47 touches, contre le mur crenelö du
reduit de la lunette, haut de 11' 5", öpais de 4' 2".

Resultat: 1 trou de 10' 5" de largeur et 6' 2" hauteur, et plusieurs
autres avaries considerables.

Reduit intenable.
3° 2 canons de bronze, 4 canons de ler, tous rayös, du calibre de

12 liv., obturateur Wahrendorf, meme projectile, charge 67 loths.
800 pas. — 132 coups, dont 80 touches, contre le mur de Tescarpe

du flanc droit de la lunetle, haut de 13 % pieds, öpais de 3 3/„ pieds,
renforce par des contreforts de 7 % pieds d'öpaisseur.

Resultat: Breche praticable large de 50'; ouverture du saillant du
röduit place derriere.

N. B. Les entonnoirs formes par chaque projeclile dans la mu-
raille avaient environ 2 "s pieds de profondeur, 2 3/„ pieds de diametre
vertical, 3 pieds de diametre horizontal.

Essais de 1862 en Italie.

Effets des canons de campagne de 12 liv. rayes et des canons de fönte
de 30 liv. rayes contre des balteries.

Projectiles ordinaires.

1° Batterie ä barbetle avec parapet en terre. Longueur de la ligne
de feu sans les flancs, 47 pieds. Genouillere, 5 pieds; epaisseur du

parapet, 20 pieds.
2° Batterie avec embrasures, cuirassee de plaques d'aeier. Meme

longueur, meme hauteur de genouillere et meme epaisseur que ci-
dessus.

20 longues plaques et 2 courtes, epaisses de 20 centimetres, fixees

sur des cadres de bois et sous un angle de 45°.
1er essai: 4 canons de 12 liv., ä 1600 pas, ont tire 600 coups,

dont 285 touchös, contre la balterie n° I.
4 canons de 12 liv., ä 1600 pas, onl tire 600 coups, dont 225

touches, contre la balterie n° II.
Resultat: Les deux balteries (en particulier Ia premiere) n'auraient

plus pu tenir; les 2 canons qui avaient ötö places au dedans elaient
demontes. On aurait pu cependant reparer les dommages pendant la

nuit.
2e essai, apres que les balteries eurent ele completement reparees:
4 canons de 30 liv., ä 1460 pas, ont tire ensemble 200 coups, dont

80 touches, contre la balterie n° I.
4 canons de 30 liv., ä 1460 pas, ont tire ensemble 200 coups,

donl 97 touches, contre Ia batterie n° II.
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Resultat: Les deux batteries etaient completement detruites, la
batterie n° I entierement nivelee.

Effets des canons italiens contre la maconnerie.

Siege de Gaele i860-1861.
Quantite de maconnerie

d&agregee par un coup.
Decinietres cubes.

125
33

Espece de bouches ä feu. Distances.
Penetration

Metres.

60 liv. 2700 0,48
30 » 2600 0,48
30 > 2000 0,65
12 » 850 0,90
12 » 2700 0,34
12 i 3200 0,30

Maconnerie de qualite moyenne.

Siege de Messine, 1861.

30 liv. 2600 0,50 60
30 > 2500 0,80 600
12 » 1800 0,40 75

12 > 500 0,70 465
Maconnerie exposee au canon de 30 liv. lm d'öpaisseur."

i > 12 » 1«, 30 »

Maconnerie de qualite tres-mödioere.

Essai de 1864 contre le fort Cerro pres Laveno.

Distance de 3475 metres 4640 pas.

1 canon 30 livres, modele 1862, sans cercles, obus de 29.6 kil.,
charge 3.2 kil., 456 coups tirös, 236 louches, fusees ordinaires de

bois; duree des trajets, 15 secondes.

Penetration dans le revetement exterieur de granit öpais de 0m.30 :

0.18 metres pour la plus faible.
Penetration dans le revetement exterieur de granit de meme öpaisseur:

0m.25 pour la plus grande.
Dans la maconnerie de bonne qualite de 2 met. epaisseur : 0m.60

en moyenne.
1 canon 30 liv., modele 1864, avec cercles, obus 29.6 kil., charge

6 kil., 270 coups tirös, 135 touches.
Penetration dans le revetement en granit: 0.20 ä 0.25 metres.

» » la maconnerie : 0.60 metres.

Projectile plein cylindrique en fer de 50 kil., charge 7 kil., 25 coups,
3 touches.
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Penetration dans le revetement en granit: 0.30 metres.
» » la maconnerie : 0.60 »

Resultat des 374 touches. Destruction de 2 embrasures, de la parlie du

mur situö au-dessus et entre les embrasures, du parapet en terre sur-
montant l'ouvrage, des casemates interieures. Fori totalement intenable.

Les ouvrages de campagne et les batteries devront desormais etre
modifies dans toules leurs dimensions pour pouvoir resister aux effets

des nouvelles bouches ä feu. L'öpaisseur et Ia hauteur des parapets
devront etre considerablement augmenlees. On ne pourra plus donner
moins de 24 pieds d'öpaisseur au coffre et 10 pieds de hauteur ä Ia

ligne de feu. Tous les ouvrages devront etre munis de nombreuses et
fortes traverses, de reduits et de magasins ä poudre ä l'abri de la
bombe et offrant aussi peu de surface que possible au feu ennemi,
de maniere qu'une garnison de 5 ä 700 hommes puisse trouver
un abri sür dans l'ouvrage et ne soit pas forcee, comme ä Düppel,
d'aller en chercher un en arriere, ä une dislance plus grande que celle
de la parallele ennemie la plus avancee.

Un chemin couvert devient indispensable pour preparer les sorlies,

pour le service de sürete, pour couvrir Ies obstacles, etc.
Les formes des traces des ouvrages seront appropriees uniquement au

terrain sur lequel on les conslruira, sans tenir aucun compte des
anciennes formes et denominations. On prendra une Situation dominante,
d'oü Ton puisse battre toules Ies avenues et le terrain le plus rapproche.
On ne negligera pas, dans les dötails de construction, de metlre hommes

et materiel ä l'abri. On abandonnera les formes recherchees et
les angles trop vifs; en revanche on augmentera les obstacles, tels

que les abalis, les trous de loup, les pelits piquets, etc., dans le

rayon de la limite du tir ä mitraille, pour la defense du fosse qui
sera döjä par lui-meme plus large et plus profond que precedemment,
ensuite de l'augmentation du relief de l'ouvrage. Les rails de chemin
de fer ont öle employös avec succes comme couverlures et revetements.
On sera oblige de fermer ou de dissimuler toutes les embrasures

par des portieres; des gabions remplis de sacs de laine ou des rideaux
de cordages Iresses seront d'un tres bon service.

ün öleverapeu d'ouvrages fortifies, mais ils seront grands et spacieux.
On les reliera par des tranchees et par des fosses de chasseurs creuses
en avant et ä cöle des ouvrages prineipaux. Ils seront egalement
flanquös et pris ä revers par des petites batteries detachees placöes
en 2me ligne. Avec un ouvrage bien situö et bien arme on pourra
toujours arreter un ennemi, füt-il victorieux, le forcer de faire un
siege plus ou moins regulier et amener de Tartillerie de position en
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ligne; Tennemi sera en toul cas retardö, ce qui en campagne pourra
elre souvent d'une grande utilite.

Quant aux forlificalions murees, les essais de Juliers, de Shcebu-

ryness, les sieges de Sebastopol (Malakoff), de Gaete, etc., ont prouve
que la maconnerie exposee directement au feu de Tartillerie ne peut
plus resister aux engins actuels.

On a vu que la maconnerie epaisse de 3 Vs pieds renforcöe de

piliers de 7 pieds d'öpaisseur est delruite trös rapidement par le canon
rayö de 12, de 24 ou de 30 liv., qu'ä celle meme distance ou meme
encore de plus loin on traverse coup pour coup des murailles öpaisses
de 7 pieds et que chaque projectile y pratique de grands entonnoirs.
Des essais faits ä Vienne contre des tours cuirassees de plaques de

fer ont encore tourne au desavantage de ces dernieres. En resume il
est etabli qu'il ne faut laisser aucune partie de la maconnerie exposee
au feu ennemi, que meme il faut dissimuler le cordon de Tescarpe
au-dessous du niveau du terre-plein. En revanche il sera nöcessaire
de revelir en maconnerie la contrescarpe, et de la creuser; ainsi que
le parapet de Tenceinte principale et les Iraverses, pour y construire
des batteries, des abris, des magasins, etc., ä l'abri des grands«pro-
jectiles creux.

Pour fortifier d'une maniere permanente un point strategique
important dans un terrain accidente, on ötablira quelques ouvrages
fermes, peu nombreux mais de toule soliditö, avec chemins couverts,
reduits ä l'abri de la bombe, etc., en un mot avec les espaces necessaires

pour abriler Ia troupe, la munition et les vivres. On adoptera
de preference les formes les plus simples, des fosses profonds, mais
de largeur moyenne, munis en oulre d'une döfense parliculiere.

Qu'on aille maintenant jeter un coup d'ceil sur les ouvrages que la

Confederation suisse possede ä Bellinzona, au Luziensteig, ä St-Maurice

(Valais), un homme compötent sera persuade ä simple inspection que
tout doil y etre soumis ä une prompte et radicale reforme. Ce n'est

pas seulement pour les ouvrages en eux-memes que nous devons
utiliser les experiences d'aulrui, mais nous devons aussi y voir la necessite

pressante oü nous sommes de complöter la röorganisation de notre
artillerie de campagne et de creer un parc d'arlillerie de position.

II est connu de tous que la commission d'artillerie a propose un

nouveau canon rayö de 8 livres, avec lequel on fait des essais.

Cette bouche ä feu est de bronze pesant environ 14 quintaux.
Diametre de Täme 35//7, longueur 17 calibres, avec 6 rayures doubles

(Shuntgun). Le projeclile est imite de celui de Armstrong, mais muni
de 12 ailettes au lieu de 3 saillies allongees, sans culot expansif et

pesant environ 16 livres. L'affüt est en töle de fer, dans le genre de
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celui de notre 4 livres de campagne. La piece complete, y compris la

munition, ne doil pas döpasser le poids de 39 quintaux; eile sera

attelee de 6 chevaux. En un mot on cherche ä cröer un canon de

reserve, correspondant en mobilitö au canon de 8 lisse francais ou au

12 livres raye et qui surpasse en effels, soit comme percussion ou

mitraille, soit par les eclats des projectiles, notre canon de 4 livres.
Celte piece, si les essais donnent des resultats satisfaisants, est

destinee ä remplacer notre canon de 12 livres lisse, Tobusier de 24 livres,
et, cela va sans dire, le canon de 8 livres lisse.

Nous possederions alors, sans compter les 4 batteries de montagne :

27 batteries de canons 4 livres rayös ;

11 batteries de canons 8 livres rayös,
faisant ensemble un total de 210 bouches ä feu rayees et attelees. Et
si on faisait les nouvelles batteries de canons de 8 livres ä 6 pieces au

lieu de 4, ce qui est probable, le total arriverait ä 254 bouches ä feu,
chiffre respectable ä tous egards pour Tarmee d'un peuple de 27a mü-
lions d'ämes, mais nullement exagöre eu egard k notre manque de

cavalerie.
Le maintien du canon de 12 livres lisse ou sa transformation en un

canon de campagne rayö du meme calibre, langant des projectiles de

24 livres, ne saurait se justifier apres tout ce que nous avons dit dans

ces quelques pages. En effet, ce canon, qu'il soit raye ou lisse, est trop
difficile ä manier. Lisse, il esl de peu d'effet en dehors du tir ä mitraille,
puisque passe 1200 pas il perd ä peu prös toute sa justesse, et que le

tir roulant est Irop dependant de la nature du terrain; ainsi une
batterie de canons de 12 livres lisses ne resisterait pas longtemps au tir
d'un batterie rayee. Enfin le tir ä mitraille ne sera plus employe qu'ex-
ceptionnellement, par exemple dans la defense d'ouvrages forlifies, ä

l'approche de colonnes d'attaque, dans des terrains couverts comme
le nord de TItalie, au milieu de la poussiere ou du brouillard, et en

regle generale comme arme defensive. II sera employe plus rarement
comme arme d'agression et alors seulement dans une concentration

rapide de batteries tres mobiles. II ne sera plus possible de mitrailler
pendant 1 '/« heures des masses d'infanterie ä 4 ou 500 pas comme
cela s'est vuä Friedland. Le 12 livres rayös n'a que peu de munitions
dans son coffre d'avant-train et n'est par consequent pas independant
de la ligne des caissons.

Le maintien de Tobusier de 24 livres comme piece de campagne
ne se laisserait pas d'avanlage justifier, vu Ie poids enorme du materiel,
Ie peu de justesse du tir, les portöes minimes et le fort pelit chiffre
de la munition. 11 serait en revanche peut-etre opportun de conserver
cette bouche ä feu (nous en possedons 58 pieces) comme piece de
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les lignes ennemies, soit pour agir au dernier moment avec son tir ä

mitraille et ses shrapnels sur les colonnes d'attaque.
Les fusees de nos projectiles laissent encore ä desirer. (') On n'est pas

parvenu ä les conserver en magasin hors des atleinles de Tbumidilö.
La maniere de les graduer est un peu minulicuse et soumise, en
particulier devant Tennemi, ä diverses chances d'inexactitudes qui peuvent,
si elles se presentent, donner lieu ä de grandes irregularilös dans
Teclat des projectiles. Enfin la duröe totale de la fusöe ne permet pas
des portees süffisantes aux projecliles des pieces de position.

11 me semble indispensable d'adopter pour les obus ordinaires une
fusöe ä percussion, et pour les shrapnels une fusee ä temps plus reguliere.

Peut-etre serait-il opportun d'abolir entierement le shrapnel
du canon de 4 livres rayö.

Ce qui est cerlain, c'est qu'il devient de jour en jour plus indispensable

d'ötablir plusieurs centaines de canons de 12 liv. rayes et plus
tard des canons de 24 ou de 30 liv., pour lesquels nous pourrons
utiliser le mötal de nos canons de 12 liv. lisses. Le surplusdes pieces
ä construire sera en fer ou en acier fondu.

Nous nous trouverions ainsi avoir deux calibres pour notre artillerie
de campagne, le 4 liv. et ie 8 liv., et qualre pour noire artillerie de

position, savoir le 8 liv., le 12 liv., le 24 ou 30 liv. et Tobusier lisse

de 24 livres.

Qu'il soit preferable d'adopter pour ces dernieres pieces le Systeme

prussien plutöt que le sysleme francais ou anglais ä double rayure
lequel doit s'etre montrö, d'apres des rapports anglais aulhentiques,
inferieur au canon francais (sysleme de la marine), c'est ce que la

commission d'artillerie est appeiee ä decider.

Mon appreciation personnelle est, d'apres lout ce que j'ai pu voir
et enlendre, que pour le canon de campagne les systemes de canons

se chargeant par la bouche sont pröferables; pour l'arlillerie de posilion

en revanche, ceux qui se chargent par la culasse, el en particulier
le Systeme prussien, prösentent-beaueoup d'avanlages. II ne faut toutefois

pas oublier qu'en Suisse nous ne possedons aucune forteresse, et

que nos ateliers de construction sont encore insuffisanls. Tout canon

se chargeant par la culasse, füt-il le meilleur et le plus simple
possible, sera toujours un engin plus ou moins delicat, compliquö et

exigeant dans sa manceuvre des soins et des precaulions indispensables.
A cet ögard il ne faut pas perdre de vue le degre d'instruclion de

notre troupe d'artillerie.

(') Voir la note du n° 8 de la Revue des Armes speciales, page 178. (Red.)
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Quoiqu'il en soit, j'avancerai hardiment l'opinion que le moment est

venu de meltre Ie canon lisse completement de cötö; que les pieces
du poids de nos canons de 12 liv. et de nos obusiers de 24 liv. doivent
etre employees comme pieces de posilion, mais qu'elles ne peuvent
plus dans aucun cas elre employees dans Tartillerie de campagne qui
exige aujourd'hui une mobilite que ces pieces n'ont pas. Qu'on cree
dans un bref delai un grand nombre de pieces de position rayees
d'un calibre de 12 liv. au moins, et que les ouvrages fortifies que
nous possedons dejä, ainsi que ceux qui ont ötö etudies et projetes en

1860, mais qui sont restes sur le papier, soient tous soumis ä une
rövision totale. Je crois egalement qu'il serait opportun d'etudier
serieusement la queslion de Tötablissement d'une ou deux places
fortifiöes centrales (j'entends des places d'armes fortifiöes d'une
maniere passagere en cas de guerre), et fort utile de faire ä Tavance

toutes les ötudes et leves de terrain, de dresser les plans detaillös, de

calculer et preparer les armements en hommes el bouches ä feu, ele.
Jamais Tennemi ne nous en laisserait lc temps, si une guerre venait ä

eclater. Berne et Lucerne sont les deux points de notre territoire qui
remplissent Ie mieux les conditions topographiques et politiques
voulues, et qui repondenl le mieux ä toutes les eventualites strategiques.

Nous vivons, il est vrai, dans une epoque dont les tendances sont ä

l'economie et oü Ton voit encore nombre de bons esprits qui tiennent

les chances d'une guerre generale comme eloignees. Toutefois et

sans jouer le röle de prophete de mauvais augure, on ne peut
meconnaitre que Ies principes de la justice sont depuis quelques annees

journellement violös dans le domaine polilique, que TEurope souffre
de crises financieres et industrielles qui se renouvellent periodique-
ment, et qu'une vague inquietude travaille les esprits. Une guerre
europöenne serait-elle si invraisemblable dans de telles circonstances?
Aussi repöterons-nous: In pace para bellum Car les citös en flam-
mes du Missouri et de la Georgie, les champs devasles de la Virginie,
les habitants des plaines de la Pologne, du Schleswig-Holstein et de

la Boheme pilles et ruinös lour ä tour par les deux partis, le Danemark

et l'Aulriche prives de leurs plus belles provinces, nous prouvent

que la guerre sera toujours implacable et föroce el qu'aujourd'hui
comme jadis chez les anciens Tennemi victorieux fera relentir ä nos
oreilles ce cri terrible: Vae victis!
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